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Chez les Orphelins des Sœurs de la Charité

Une DÉLICATESSE DE LA PROVIDENCE

Depuis le commencement de l’année 1!H)3, cinq fois le corbil­
lard blanc s’était arrêté à la porte des orphelinats des Sœurs 
de la Charité pour y recueillir des petites victimes de la tuber­
culose. Les roligieu.-es étaient d’autant plus affligées de ces 
départs prématurés que la cause du mal était toujours exis­
tante. En etl'et, ils étaient encore là les trois petits orphelins 
qui, ayant communiqué leur maladie à leurs compagnons, les 
avaient par là même éonduits au tombeau sans y descendre 
eux-mêmes.

Que faire ? Les renvoyer à leurs parents ? mais l’orphelin- 
n’a plus de famille... Les placer dan.- un hôpital ? le pulmo­
naire n’y a pas sa place. En dépit des difficultés, le médecin 
conseillaitde plus en plus fortement d’isoler les petits malades. 
Un hôpital était donc nécessaire, mais comment l'obtenir > On 
eut recours à la prière, cette ressource inépuisable du pauvre. 
Une jeune religieuse atteinte de phthsie pulmonaire était aux 
portes de l’éternité : on lui confia l’affaire en question. Elle 
promit de s’en occuper, et elle tint parole.

Une fois de plus la Providence servit les intérêts des orphe­
lins, et d’une manière évidente. Et tout d’abord, la succession 
Dunn cherchait à vendre sa maison située sur le bord de la 
côte et voisine du jardin de l’Hospice. Elle est haute de quatre 
étages et mesure 40 pds sur 30 pds. Une tranquillité parfaite 
entoure cette maison, l’air y est très pur, la vue magnifique. On- 
ne pouvait donc souhaiter rien de mieux pour le petit hôpital.

Sr Sninte-Luce, l’infatigable pourvoyeuse des orphelins et 
des pauvres, était alors aux derniers jours de sa vie. Elle vou­
lut, avant de mourir, accomplir encore un acte de charité en leur 
faveur. Elle invita un digne citoyen de cette ville à prêter son 
concours en cette circonstance: cet ami sincère des orphelins 
répondit à son appel, ce n’est pas assez dire, il accepta quasi- 
avec reconnaissance d’être le fondateur de l’Hôpital des Incu­
rables. Il acheta pour la somme de $3500. 00 la maison en 
question ; de plus, voulant la rendre le plus confortable possi­
ble, atin«d’adoucir le sort des pauvres malades, il ordonna d’y


